
                                                   
Paroisse St Jean XXIII Cognin  

    
 

Dimanche 8 septembre 2024   23ème dimanche du Temps Ordinaire  —  Année B 
 

« Il fait entendre les sourds et parler les muets »  
 

 
 

Évangile selon Marc  (Mc 7, 31-37) 

 

En ce temps-là, Jésus quitta le territoire de Tyr, passant par Sidon, il prit la direction de la mer de 
Galilée et alla en plein territoire de la Décapole.    Des gens lui amènent un sourd qui avait aussi de 
la difficulté à parler, et supplient Jésus de poser la main sur lui.     Jésus l’emmena à l’écart, loin de 
la foule, lui mit les doigts dans les oreilles, et, avec sa salive, lui toucha la langue.    
Puis, les yeux levés au ciel, il soupira et lui dit : « Effata ! », c’est-à-dire : « Ouvre-toi ! »    
Ses oreilles s’ouvrirent ; sa langue se délia, et il parlait correctement.     Alors Jésus leur ordonna de 
n’en rien dire à personne ; mais plus il leur donnait cet ordre, plus ceux-ci le 
proclamaient.     Extrêmement frappés, ils disaient : « Il a bien fait toutes choses : il fait entendre les 
sourds et parler les muets. » 
Acclamons la Parole de Dieu 

 
 

Homélie  ( Père Jean-Jacques SAWADOGO) ) 
 
 

Frères et sœurs en Christ, les textes liturgiques de ce 23è dimanche du temps ordinaire nous 
invitent à contempler Dieu qui se penche sur la misère humaine pour lui manifester sa miséricorde 
et sa tendresse en accueillant les pauvres, les exclus de notre société et en guérissant les malades.  
En effet, le passage du livre d’Isaïe qui nous est proposé dans la première lecture est une promesse 
d’espérance et de renouvellement intérieur. Il nous rappelle que même dans nos moments les plus 
sombres, Dieu est proche et agit pour nous sauver. Dieu transforme nos déserts spirituels en oasis 
de vie, et restaure ce qui est brisé en nous. Ainsi, proclame-t-il: « Alors se dessilleront les yeux des 
aveugles et s’ouvriront les oreilles des sourds ; la langue du muet criera de joie ». Cette métaphore 
décrit la transformation radicale que le salut de Dieu apportera. Les aveugles verront, les sourds 
entendront, le muet parlera, sont une image de la restauration totale, aussi bien physique que 
spirituelle. Ces guérisons symbolisent aussi la réceptivité nouvelle à la Parole de Dieu : voir et 
entendre les vérités divines qui étaient auparavant inaccessibles, utiliser sa voix pour louer les 
merveilles de Dieu.   
Dans cette même logique, nous pouvons dire que ce passage du livre d’Isaïe préfigure Jésus qui 
accomplit ces promesses par ses miracles et son œuvre de salut en guérissant un sourd-muet dans 
l’Évangile de ce jour.  
Cet épisode se situe après une série de guérison et d’enseignements de Jésus, qui démontre son 
autorité divine. Après avoir parcouru la région de Tyr et de Sidon, des territoires majoritairement 
païens, Jésus revient en territoire juif en passant par la Décapole, une région également habitée 
par des non-juifs. Ce contexte souligne l’universalité de la mission de Jésus : Il n’est pas seulement 
le Messie des Juifs, mais aussi de tous les peuples sans exception aucune.  
 



 
Bien aimés de Dieu, ce passage invite chacun de nous à se mettre à la place de l’homme sourd-
muet, à reconnaitre les domaines de notre vie où nous sommes sourds à la voix de Dieu et muets 
dans notre témoignage de foi. Jésus nous invite alors à ouvrir nos cœurs pour recevoir sa guérison 

et sa grâce. Comme l’homme guéri, nous sommes appelés à utiliser nos oreilles pour écouter la 
Parole de Dieu et nos langues pour proclamer les merveilles qu’il accomplit dans nos vies.  
 
Aujourd’hui, nous avons plus que jamais besoin d’entendre encore Jésus nous donner cet ordre : 
« Effata » ! C’est-à-dire « ouvre-toi ». 
Oui, ouvrons-nous à Dieu et aux autres, pour être des témoins vivants de son Royaume. 
Les plus grandes surdités de notre siècle, sont bien les surdités du cœur. Nos cœurs sont devenus 
indifférents, insensibles à la misère, à la souffrance de l’autre. 
Or, pour nous chrétiens, il n’y a pas de pire sourd que celui qui ne veut pas se laisser toucher par 
les appels de Dieu et les cris de ses frères et sœurs.  
Telle est aussi l’exhortation de Saint Jacques de la seconde lecture. 
En effet, il nous invite à examiner nos cœurs pour y déceler toute forme de favoritisme ou de 
discrimination entre nous. Le favoritisme, la discrimination souvent basée sur des critères 
extérieurs, sont non seulement contraire à l’esprit de l’Évangile, mais ils sont un affront à la justice 
divine.  
 
Nous sommes donc appelés à voir chaque personne à travers les yeux de Dieu, qui ne fait pas de 
distinction entre riches et pauvres, grands et petits, malades et bien portants, saints et pécheurs, 
mais qui accueille tous avec amour et miséricorde. Pour l’apôtre Jacques, notre valeur ne réside 
pas dans nos possessions matérielles, mais dans notre foi et notre amour pour Dieu, qui nous 
appelle tous à être héritiers de son Royaume.  
 
Frères et sœurs, demandons au Seigneur au cours de cette célébration eucharistique de renouveler 
en nous la grâce de l’ouverture. 
Que nos cœurs s’ouvrent à sa Parole, que nos oreilles soient attentives aux besoins des autres, et 
que nos langues proclament les merveilles de Dieu 
 
Amen 
 
 

 

 


